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Les Lettres ,Rdclam*tiOns, Cor@es-

pondances, etc., doivent être adres4es
au Rédacteur-en-Chef, 'frarc de
port,

5''ý POLITIQUES, COMMERCIAUX E.T LITT•RAIRES.

0L. 'ONTREAL, VNDREDI i 6 MAI 1851. No. 66.

SYMP-TOME8 RELIGIEUX.

#a&nunion Pascale a Notreaflame de Paris.

sOti IliL ce qui suit dans l'Univers du 22

communion gérale des hommes, à

etferDame, pour la clôture de la retaite pré-
par Ie. P, de Ravignan, s'est 'ficite

vaî4 l'usage, rais avec plus de mnajes-4 que jamais. Ce'grand aite de foiea digne-
r4t, tertminéle spectacle si consolant que

'rtduant toute la semaie sainte.
1 enl1muniaïàts, en plus grand nombre que
i4nes précé-dentes, voyaient parmi eux

aPerues précieuses. Toutes les classes de la
té française étaient )à représentées. Nous

Sr3emarqué sur le mène rang,'se' rendant

4Q t»*me Pas à la table stiaite en récitant les
4ies Prières, un soldat, un homme en blouse

lin ancien président du conseil des minis-
Que d'autres s'y trotuvaiett, que de tels

t&Pîrochets aturaient pu étonner, et qui
Sp'etonnaient pas, parce que Dieu a écrit

du ïoonn nouveau ! Cependant, ce qui
"'9inait dains cette asse-mblée fervente, ce

Surtout formuait la foule, c'était l'élite de
oP-lation, des homimes qui ne pourraient
P ral-tre sans laisserd' immeuses vides dans

e et dans la patrie. C'est ainsi qise Dieu
d à ceux qui auînoncent la chute et la
e son Eglise. Venez voir ce qu'il en

er prochètes ! Parmi ces péniteuts et
croyants, qui vont publiquement partici-

au. -ants mystères, ous recot naîtrez
terc -de ci lutceux qui nuguère prophétisint

v et comme:Vous.
y aqiielqueLs anniées,)rsqu commençait

httblur cette grande institution des [à-
otre-ate, uin homme l\sprit qui

Veftu ore quelque chose à appreundre, mé-
ult devoir revivre les dhrétiens, disait

d e la p-rple Voltaire sur ces gens-

Sn le.it ;on:mit sgt l'Eglise la main de

Sfie,du Voltair que l'on put se procurer.
'titM.Sie ; et certes, le vrai.Voltaire

atPas obtenuuni succés phis·pronpt et

i ormidabe ! Toutes les-vieilles calomnies

be rmises 4 neuf, tolttes les irîjttres toma-
tes furent relevées et rajustées au goût du
SÇtouttes les for es de la publicitéfrent

e lyées à les répaçdre, et tout ce quj sait
r tQuile défense eût été possible 1

y en lut point. Ni la presse, ni la tribune..

Gouv- ernemetnt, ni la justice ie prient le

d lPEglise, si violemment outragée et

P*e. Qu'est-il arrivé cependant ? Deux

e lu soété, tmqui avait laissé coemiettre

t r-trne, a vt éclater la revoltution de Févri-
ltEglise, qui l'avait suibi, voit dans le mon-
entier le Jubilé de 1851,et à Paris les Pf.

9uies de NotreDame.

<9n que In compare le sentiment de hent e et

t roi qii se répandit dans Paris lorsque l'au-

ir du Juif Eý-ant fuitporté sur les lupes le
eldee uationalè, el éeltutife'è rfait naître

S 3les âmes la' coiryniutio)n de Ntte-Ditufe,
Nuitntment des orédications d'un jésuite !

l'untéflêçhisse aut rôle que jouent, à la fi-

eqîue fout en Fra ne-e ces deux bou s i le

ô 9en Sue sur la crête de la montagne, le P.

ý URavignan dans la chaire de la cathé-

voilà pleine de croyants, pleine comme
urs desajnese etdesa plendeutr,eette

èdrale ditmoyen-ý,-e qui vit les scènes de.

e3, que S'int-Simoin proposa d'acheter pour

endre les pierres, quI le philoscphistle

i sous la Restaiiration au rang de cha-

)eYale, que la révolution de Juillet sac-
1et, qui1resA. do%îougues 4années dtslioe

t mineur infatiga- des gens partout. Auissi Obrice reçut un jour (la

3 p'~ hiedn les ofondeus1 téireusi de son cer- Pepitre suivante :

veau lppelanut à so aide le génie fatal de la Citoyen Obrice. tel

eaestrutct o lnt. d s n La pi liee fait m ai son devoir. Je suis nfl t r

Lesrions tte bonne villede Pris, " moins usi hon patriote qioiir Robespierre et n

LÉ TAU NARD cmm "dsaet autrefois les ro s éattde· " l ] a' pourtant coffrè comme un ait-n'e

comla deieutre des honnêtes gens ; ce " crate. A la matière dont vont les chses, se

o u LIES qtivui npaselas aédtblem nure e ugnc et ini . " o u 1ourra it fort bieutn ume coul r ut le co i sans b t

Uudivisible d'y glisser de tenn tpeu jus, mé- " yprendre garde ;aussi, je i'adres2 à toi en

dEPiBLIQ LES. gre, quelques affretux ce neius. D ce nou- t" ote confiance. Nous nrios connaissons de nul

iREre,étai q u i i es ffr s cardi pmécréa t ,hu - longue date. Tu m'as prêté de Parg nt, je J

1793 , 48. leur de lanternes, aboyeur stipe dié des clubs, " ne te Pai jamais rendu. Je 'ppele ai- I

u4e des gloires vociféryntes de la révolution. " jouîrd'hui Horatts ; je n'appelais autrefois te

(P rem ier .partie , 17 3. >uEvide st i resut t on c'était trom pé er e l'arrêtan t " C harollais. Je te fais par des -us le mîa rché 'îiu

niais avait-on la temps de se préoccuper de " Poffr de touis mes services. Je conlnais un teiu

Suite.) détails aussfutils? Et comme disait Collot-- peu de tous métiers. Parl de moi à Fou- 

Obrice, on le sait, avait la fixité de éD'Ilerbsi à Lont Un de plus vait mieux " qutier,tu lui feras un véritable cadeau; sur- cuil

fnto aitséà itérés prou-q de ois, d'alleurs, celui qui y passe au- l onut dépîclie toi, car le rasoir national ie mne

ele ; les fa" fait l'effet de fonctionner avec utle vitesse tutæ

ut. da e point cette -nature haineuse vu- Joui-dhi "i 'y pasçer& pas dlemain."
t était Aen itin terriblede e s e i - Antoj ie Obrcemulait. Outre qu'il était " désordêonée, et je suis ici avec un tas de l

S dn npeétrb péie ntoeuréslesplussolidesdu.tribunarévo-" ci devants, ce qui blesse singoièrenîent mil-on q1a
f -lin dsurseP 

ssée.terrilli-fuurié.Ca-lasdte

l ai ;ismie Sahit t fra1ternlite. Chtar.ollri e

jetaut à terre1: Ma foi tant pis !.. Charollai
nm tirerat comme il pourra... je n'ai pas le
ips de m'occuper de lui. Ce sera Pin-
-t de Pargent qu'il m'a volé.
Quelq les secondes se passèrent. L'on
ntendlait que le vol capricieux d'une gros-
mouche qui venait de temps en temps s'a-
tre contre le-s carreaux.
Quei travail fit sa peisée penlant ce temps,

ni le sait, ltais il s'écria tout-à-coup:
y use !..-j'y pe lise f..

l mit trois ioatio s de voix si différen-
cnî répétamr ces deux mots, qu'on eut dit
e ac-ume d'elles était la réponse à une in-
roga ion muette et pénétrante.
I a habité la P ovene-, continuïa-tl, il
nait les Saveruay... il pe.ut m'aider dans
s reuhli-rclies... Et si je veux, il um'appar-
m-ira corps et âme...
U'ne heure après il était chez Fouquier-
umville, qui à sa demaude ne lui fit que
e se ule ré mmse:

I'Ioratius Ciarollais entra comme un boni-

Horatius Charollais entra comme uin hom-
tine qui connait sa valeur et qui n'a pas mis
en doute un seul instant l'efficacité de salet-
tre.

Salut et fraternité, citoyen, lui dit-il.
C'est toi qui 'n'as écrit Irépliqua Obrice

rudement.
J'êtouffais là dedansetje ne suis pas fâché

de nie donner Je Pair.
. Tu es compris dans la fournée de demain,
continia Obrice sans hé:sitation aucune.
Ah ! je suis compris dans la fournée de de.

main !.. Le tribunal s'apercevra bien vite de
son erreur.

Le tribunal ne s'aperçoit jamais de rien-; il
n'en a pas le temps.

J'ai cceendantt de beaux états de servies,
continua Chmarollais ; j'ai aidé à P'arnstatio
de puus de eux cents ci-devants. - -

Allons droit ai but, dit Obrice en fronçant
le sotrec ; dc-main tlu auras beau raconter ce
quîe tu vtuuuiras.ta v pasïeras comme les au-

soun almour so en iasme, a tait lait pr goût t so i a- 'agent te eoi .l ,'ti a' rg

ment et dans la solitude, qui parut n'être plus
qu'un sépulcre tombanten ruines sur un cada-

vre ! Le bras de Dieu rouvre ses portes ; il
les fait rouler sur cet obstacle que la main
de l'homme nepsut arracher, sur cette mousse
des ins (lui arrête l'effort de l'esprit humain
co nie le grain de sable arrête l'effort d( la
nier; il pousse dans ses murs, déjà trop étroits.
les multitudes qui cherchent un pasteur et un
abri ; et, taudis que des- voix insensées se ré-I
jouissent encore de sa décrépitude,! litvieille

églisebénit l'pou immortel qui la rend fe-
cou e Qui h-bitarefacit sterilern 'i'n domo,mra-

trem fitiorum loetrntem.
,re"Ce sont là de grands signes, il est impossi-

ble de ne les point voir et de n'eu être point

rbssuré. La spoiété 'est pas sauvée ; elle

ne le sera point sans de grands combats, sans
de grand-.s épreuves, sans de grands sacrifi-
ces ; mais puisqu'il y a des 'chrétiens, elle ne
petit périr, les épreuves seront supportées, les
cobats seront soutenus, les sacrifices seront

consentis. On n'est pas chrétien comnie on

est conservateur oi socialiste, on ne fait pas
un acte de foi com e on rend un vote. Lhoim

me qui, dais la liberté de sa raison et de saut
coetqr, apassé ar le conftesional et s'est

nourri ai pbanquet eucharistique, n'est plus
cc qu'il était. Il a perdit des passions, et sur-

cqut il a trouvé des lumières. Ses passiis

affaiblies touvaincues cessent de - Parrêter i

seuiles o q'itlumiie le radieux éclat

de la jlstic cet d. la vkrité. De là naitroni

des choes notivelles, qui' ne se'ont, coumeiic

toors ntpoides choses ouiies. Là s'éta-

biraur iout-vement et se tortifiera ien même-

tei rp un ien résistance dont la nature et les ef-

fets ui6sont inconnuis que de ceux qui s'ont
pas étndié la vie et l'histoire du christiaxismiîe.
Par tvaux, par leurs prières, par leurs

souffarancs. et plus encore par leur tbnne vo-

onrté,e 1crétiens qui se forment et oui s'é-

loèvent rétabliront dans la société l'ordre ehré"

tien 'et-à dire l'ordre normal. Ils donne-
ront satisfaction aux besoins reels dle l'époiquie,

leu diaffrents desbesoins réels de toutes les
époques ; et.cette satisfacittion donuée au vuai

fera, par elle seule, tomber beau coupî (le dan-
fereusar hiimères. O. reproehe aux chrétiens

de n'avoir pas de génie. C'est une-question
de savoir siles chrétiens ont ioin' de génie
que leirs nversaires. En tous -cast ils peuvent
leur laisser cet avantage: Dieu leur a ména-
gé d'autres ressources. L'tlise a toujoîrs

un artyr à dontier pour effueer de son smng
les btaux livres qui la iéshonorent. Le bbri-

pense t duti r sax otig Saint Antoîne (iiile 25

tenu ait Mgr. Affre ait otit de son fusil, à
un bourrter l'arme avec une page dut Juif-Er-

rant ; mais il n'a p t fuire que le sang de ce

jesînte meoyât l'ouvrage et i'autemr. Voilà

le génie oys chrétinsvr il ne leur coûte pas
dgniunenses efforts,et c'est tout ce qu'îl fuit à

à l'humanité. Qu'ils soient prêts, seulemen¶.
Dieuet ses ennemis se chergentdu reste. La
siuLet ge mi s t la société chrétienna
efmlnée dans les catacombes, a fait crouler
l'er e pire roan par deux raisons : la prenié-
te, parce quea société chrétienne avait la
vérité ; la seco>d, parce l'empire romain r'-
osait sur le mensonge. Ce sont deux grandes

roaitsos politique. Elles existent enore au-
jounr'hsi dans les mêmes term'ues ; elles rugis-
stut de la mêuse manière ; elles co courent
aut rdîrre résultat. outes les fois qu'un chre-
tien lavait les piuds d'un pauvre, il portait un
coup terrible àpiempire ; toutes les fois quu'iîn
séitateur fisait fouetter un esclave, il enle-

vaitu iambeau de la fortune de Rouie. Les
ioses e passent sous l'enire de l'erreuu

Iane elles se passaient sous 'empire de la

force. Les patriciens de Perreur rie font plus
rien qui ne-leur nuise ; lés humbles enfantsi
de la vérité n'ont besoin, pour triompher, que
de vivre suivant les conseils de la vérité.
Lorsq'i!s seront assez fernmes et assez nombreuxi
pour faire des lois et lefodr des institutions1
clrétienî des, les cliiimères socialistes disparaî-
troîît, comme à la clarté du jouir disparaissent
les monstres de kl nuit.

" L'épreuve sera plus ou moins longue, plus
ou moins terrible, selon que le monde tardera1
plus ou moins à s'incliner devant le Maître
qui a dit de lui-même :" Je suis celui quit
" est, qni était et qui doit venir. Je s-uis le
" premier et le dernier ; celui uni vit, et j'ai
d été mort, mais maintenant e suis vivant
" dans les siècles des sikles, e j'ai les clés
c de la tort et de l'enfer."

CANADA.

Bihuographi'

Cat/c/eisefl Politique, on( Elelnnts du Droit
Pub/c et Constitutionnel di 'anada, mis à
la tportc du Peuple,, avec un kpendice, etc.,
etcapàr À. Gérin-Lajoie.

Cè Catéchisne Pol itiqite est dà ne date toute
récente, ayont Ite ;v lvré a tpuld4c que deps N
une copIe dIe iniEs. La ['r.'st- d> ute ext rémai-

té à l'aitre du B:s-Canda lui a otuté les lonu-
neîrs mérité 1 d'un article êdtoiai. 7fut le
nonde s"'st a:cordé à déclarer que c'est iti ou-

vrig' utile, né»' nLeesIsair',et Moisieur

Laiiie méritait de l'enourageeît polur en
avoir doté son pays. Pc' sonte nnera ce

g-ment porté sur ce petit voi meî qui i est, pour
ks jens honmues i veulent et qui ldoivent
connaître la palitiiue de ilr pa ys, louvrage
iiécessaire. aussi nîeessaiîre qie le Catéchis .

nie Religieux l'est p<ur biei connare lès rap-
rOrts qt'ui doivent exister entre l'lQiU ne et son
Créateur.'

Néaîîmoi us - faillibilité est dans notre un-
tore ; jamais ouvre humaitie ne fut parfaite.

.- Laii ne parai t pusevendiquet non pluts
la purn(t ioîî puîtir soui n iuvrage, qu'il déchlare ê-,re
imparfait, muis qui espère de voi être utile à
ses concitoyens. En le lisant, j'ai en soin pour
ma part le nie soivenir q ue c'était le travail
u'un compati iote, que''était in coep d'essai.
J- l'ai examtité et pareourti attentiv'menti, et
si j'y ai trou vé qui elqunes incorrections et quel-
qtes lacunes, j'y ai aussi reniarquté une coi-
i ilatloti lonetne et d ffiiil, quii a dû coûter
buaucoup dc terps à parfaire, et potir laqiuele
il a fallit de nombreuses recherches. Je con-
sidère qu'après cela taire les rem'arques que je
crois utiles, et ne pas 'faire'les suuegtionus iîue
je crois nécessaires, s-raît p-Il généreux, d'au-
ttait plus ue, maintenantI que î'ouvrage est
fait, il te s'it plus tqte de perfectioitner, (t

ut'utne second'' éditon de cet op<êîle w'ut
fiire d isptaraître les Incorrections et remédier
aux ovnissoins quei IVon put obsrver Junus eet-
t e premiie teliti Je donnerai utdonc aies r-

irarqunes telles qle je les ai faites on lsant l'u-
vrage de 1. Lîîoie, espérant quL'elles pou riant
ui servir, et qu'il sera conytincut qpi'en les fi
sat je n'agis que cdanus l'itéêt d sou euvre
et pour augiienter l'uailité de ce petit volume.
La première reiiarlue que j'ai hà fire est ano
reim-arque générale. L-e plan de ouvrage cru

effet te me sele pas assez elair, as-ez nie
thodiquue. Un livre faitpotir le peoipl et dansà
l'intentioen île -' mettre à sa portee les Eléments

d Droit Public etConstitnonnel du Canada,"
dentaudaiLselon moi, utn peut ilus de clarté,et
voici contunent. Si 'ouvrage avait eu aut

conmnencement une manière de Petit Diction-
naire, où le lecteur aurait trouvé de suite et r
sans longues recherches l'étymologie des motsN
difficiles qui se rencontrent dans l'ouvrage, il i
n'y, aurait pas eu besoin de mettre ces défini- a
tions tantôt au bas des pages sous forme de no- t
tes, tantôt das le corps de l'ouvrage même,p
et.il eût été ilifficile d'en omettre, ce qui n'au- t
rait pas dû être le cas, l'ouvrage devant sesuf
rire à uti-uiie. Ce changement est bien ai-
sé à faire dans une nouvelle édition, et M. La-q
joie ne mianquera pas d'en apprécier lui-nié- t
rae; l'imnportauee.

" ly a certains droits, dit M. La joie, qui I
sont inhérena à tout 4omme et qu'il ne peut i

" lui-même aliéner ; tel est le droit le la vie."I
Ce principe serait !us vrai s'il était dit qu'il d
y a certains droits que l'homme ne doit pas i
lui-même aliéner, au moins en ce qui regardef
" le roit die la vie." Car il est bien cer-
tain qu'un lioine ne doit pas agir de telle
serte qu'il se mette dans une position à per-
(Ire aux yeux de la société" le droit de la vie,"1
comme commettre des meurtres, etc. Mais1
dire qu'il ne peut pas aliéner ce droit, c'est lui
supposer une absence de liberté qu'il possèdei
cependant ; car, quoiqu'il ne doive pas aliénert
ce droit en tiant un do ses serml4ables par
exemple, il n'en est pas momiis vrai qu'il peut
l'aliéner, puisqu'il a le pouvoir d'ôter la vie à
soIt sembla l'. Peut être M. Lajoie a-t-il vou-,
li pr ce prten la principe faire une récla-e
ie en fivoutr de l'aloli on de la peine de mort;,

niais encore dans cette hypothèse, son princi-
pe irait trop loin. Car en prétendant que
'hoiuîne ne ie ut niiéner I le droit" qu'il a
de vivre, ou prétendrait par là même nier à la
société le droit de vie et de mort que tous les
homme(s dîe toits les temops et de, tous les lieux
lii out reconnu irvariablement;ce que pour tua
part.je croirais être non seulement un faux prin-
cipe, mais un prîncipe injuste. Je n'ai pourtant
pas inteunion de faire l'éloge de la peime de
mort ; loin delaje suis un de ses adversaires les
plus décidés.Maisje uxe crois pas que pour cela
on doive nier absolument à la société le droit
de 'vie et de mort ; je crois at contraire

ie la raison et la justice exigent que la socié-
té ait ce droit, don toutetois elle ne doit user
q'avec une exlNâžle sobriété et lorsqu'il n'y
a pas moyen d'agir auttrement.

M. Lajoie nous ud:t pus loin qu'en I vertu
( de l'acte d'Albeas corpus tout prisonnier a
drtt, lorsqu'il n'est pas accusé d'un cri me

-trs-grave, de demander à être us en liber-
té, etc." Mais il ie nous dit pas ce que c'est

qu'un .1 crimtres -grave." Alors comment le
peuple,à la portée duquel est mis cet ouvrage,
saura-t-il qnand un prisonnier doit être adnmis
à caution ' Corne'nent discernera-t-il entre cri-
me grave et crime très grave ? La distinction
est-elle s flisamituent tranchée entre les deux
e'sèeIs de crmes appelés graves et très-gra-
ves, pour (lie le peuple puisse la saisir lui-mé-
mue ? je ne le crois pas. S'il avait été dit que
poiir tols et iels erime s qu'on eût noiimiés et qni
sont des crimes très-graves,on ne peut être mis

,i liberté, et si Poîî avaitajotîué ce que dit la
loi par rapport à la liberté dit béiteur ma?-
ioniiêt", il y auirait eu [prbaiblement pîlus de
clarté, la chose aurait été plus pratique. D'.il-
leuirs, non s'ui lIimtent tout prisonnier qui n'est
pas accuse d'un crime très-grave a Jkoit de
idrander à étre mis cn liberué, nais to»s les
prisouners, non convaincus ou qui ont subi t

leur eineOut ce droit de demander la liberté.
A la justice à décider si la liberté doit lewr
être rendte ou non. M. Lajoie sait tout cela,
mîain il n 'a pis unis duns cert-nes parties de sa
rédaction cette précision nécessaire à un ou-
vrage tet que ce cat:hisume nolitiqjue.

Plus loin encore on lit que" le citoyen*r-
rôté au noni de la' loi doit obéir à l'inplant,*
Mais supposonsqne le premier individir dont*
se présente à M. Lajoie et lui dise : "je voue
arrête au nom de la loi," M. LajoieW"eobéira-
t-il à linstant le" N'exigera-t-il pas q-Vion lui
produise le warrant en vertu duquel on (Mrrea
te 1 Et si l'on n'a pas de warrant, est-ce que
M. Lajoie se mettra à suivre cet individu et à
lui " obéir à l'instant ? Ne dirai-t-il pas plutôt
que, n'ayant pas le pouvoir, oinie peut l'airô
ter ai nota de la loi ?" Il est donc évident
alors qu'il ne suffit pas d'arrêter aunorri de ta
loi, rmais que pour en agir ainsi il faut remplir
telles et telles formalités nécessaires que N1
Lajoie a omis de mentionner,et qu'à défaut
de telles et telles de ces formalités, Pidiidï
qui prétend vous arrêter,.doit s'attendre à iô
fixîre traiter comme un brigand qui vous atta-
que sur le grand chemin, ou dans votre maison
ce château flort du sujet a uglait, comme. dit
Châteaubriand. M. Lajoie sait encore tout ce-
la, mais il a cru satns doute qu'il' n'était las
besoin de cesdétails ;c'est en quoi alors nous
différons. Car, sais ces ajoutés, "le peuple"
aura des notions incorrectes sur la liberté in-
dividumelle, sur les droits de chaque membre de
la société.

" Le gotvérnement, diouîourd. Lajole
" peut être défini un corps politique og résido

l'autorité à laquelle on est tenu d'obir, un.
" corps on une autorité qiii gouverne et 41eige
" la société toute entière." Mais qu'est-ce
qu'un " Corps Politique 1" M. La joie ne le dit
pas ; ce sera une définition à ajouter à une se-
conde édition. Quant à la ·première défini.
tion, elle n'est pas bonne dans l'acception dans
laquelle M.Lajoie prend le mot gouvernement,
car, si je ne me trompe, les conseils Munici-
paux peuvcnt être appelés des " i-ps politi." ques où réside l'autorité à laquelle oui est te-
" nu d'obéir." Mais la seconde, définition est
bien plus correcte en tant qu'expijnanut 'lemot
" gouvernement" employé pour ésigner les
me mbres de i'Admiristr ition et hGouverneur
de la Province. Et pendant que j'en suis suc
le gouvernenent et l'autorité, je pense qu'it
n'<'st pas hors do propos de remarquer que
queùques notions claires et urécises sur l'origi-
ne, la source de l'autorit en général, eussent
été bien placées dans te Catéchisme Politque,
et que pour cela il n'eût pas été besoin " de
faire ce qu'on appelle de la politique d&par i."
Ce sera encore, je pense, un ajouté à fLre à
une seconde édition.

On lit 'ans le chapitre qui traite du pou-
voir législatif qu'aucun minitère " 'ne, pleut
fonctionner s'il n'a l'appui de la plscdt
gislative." Cela est vrai, abstraitement par'Â
tant, et surtout à légard de la ,Grande-Breta-
gne. Mas en Canada, je ne sache pas q'î'n
ministère doive se retirer devaut un vote Je'
non-confiance donné par le conseil légisittif.
Si ce ministère conservait encore la -confiad'
ce de l'assemblée législative, il s'agirait tout
bonnement d'inonder (si je puis me servir da
cette expression) le conseil législatif de. noue.
veaux membres qui le missent en harinoni,
avec la cha.nbre popule. Si-le conseil lé-
gislatif était électif, ce trait autre1chose. '-Un
vote de non-confiance donné par ýce; corps au-
rait surie minstère le même effet qu'un vote
de non-confiance de Passemblée législative,
puis que l'un et l'autre seraient l'expression de
S'opinion populaire et seraient par la nième
également à respecter.

M. Lajoie parle de comtés, de Districts et de
villes ; niais il ne parle pas des " Cités." La
définition légale de la Ville et ftltedetaCi-
té manquent dans son ouvrage. Ces deux
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mots d'ailleurs ne sont pas toujours équiva- " mier." Il ne faudrait ponrtant pas croire pour
lents, surtout en ait d - frunchibe electoule. celi,quItioique M.L;ojoie ne nous le dise pas,que

Chaque Député-Olticier-Rapiîrieur, et son l'orateur ait la liberté de préférer tel mem-
c1erco de poli, contin.ue le Cateciismîe polili- bre a tel aiutre;i! y a les règles à observer dansi
que, " prêtent serment de bien remfpir leurs la désignation qo'il fait, et ce n'est que juste.r
devoirs, et ont droit d'exiger lin certificat M. Lajiîie en venant ensuite à l'Ordre desr
à cet effet." Mais devant qui p:etent-ils ser- Séances de l'Assemblée Législative, dit
ment 1 Est-ce devant l'Officier-Rapporteur en qu'immédiatem.ent -' après la lecture des mi-
chef, ou devant un simple mugistrat i c'est ce " nomtes de la séance précédente, les membresr
qui n'est pas expliqué. " qui ont des pétitions à présenter sont invitési

Plus loin, on lit encore que "les membres '' à le faire." Mais il aurait ft!lu ajouter quec
du clergé''6peuvent voter lorsquî'ils ont la qua- la lecture de ces minutes se fait à huiselos et1
lification requise." Mais cette qualification, en l'absence du public qui est admis ensuite à(
quelle est-elle? Est-elle semblable à celledes toutes les séances, à moins, comme le remar-j
autres électeurs ou est-elle differente. M. que M. Lajoie, qu'un membre de l'Assemblée
Lajoie se contente de parler de ' qualification ne demande d't xeltire " les étranîgers."
religieuse." Ce n'est pas suffisant. Les Bls publics, continue M. Lajoie, " doi-

" Aucune personne armée rie doit s'appro- " vent. de même que les bills privés, subir
4 cher à deux milles du poll," ne semble pas trois lectures, à trois jours différents." Pour-
être utie bonne phraséologie, pour exprimer quoi ne pas ajouter que cette règle n'est pas
que, lorsqu'on est armé, on. doit se tenir au toujours soivie, et que quelquefois un bill su-
moins à une distance de deux milles <di tpoll. bit deux lectures en un seul jouir ?

M. Lajoie nous dit à la trentième page M. Lajoie notus apprend ensuite que "les
"qu'il a déjà été question dans la presse et bills d'Aitainder et quelques autres doiventi
" même dans les débats parlementaires de re- prendre naissance au conseil légilatif." Il a1
" modeler" le conseil législatif, et '' d'en ren- out>lié d'exrpliquier en note ce qu'on entend1
dre les membres électits." Il aurait dû par Bill d'dttainder ; ce sera pour la seconde
peut-être ajouter comment un pareil chauge- édition.
ment pourrait s'effectuer, sur quelle base se Parmi les officiers et employés du conseil
ferait ce remodèlement. Il eut prépiré par là législatif, M. Lajoie cite " ion chapelain quit
ses lecteurs à un événement qui doit arriver 4 est en même temps gardien de la Bibliothè-i
bientôt,et peut-être l'eut-il un peu favorisé, ' que." Le mot I Protes/ant" aurait dû être
ce qui sans doute serait conforme à ses idees. ajouté après le mot " chapdlon," car tel est

Le Gouverneur, dit toijours M. Lijoie, le cas, et il ne faut pas talle un pareil fiit, afin
"petit refuser sa sanction et réserver les bills que le peuple sente le peu de logique qu'il y a
au bon plaisir de "I 'Sa Majesté." Cela est d'imposer à une des deux chambres uuChaj"-i
vrai abstiaitement, mais dans la pratique il n'y lain protestant, et de ne pas avoir en même
a actuellement qu'un nombre de hil!s peu con- teins un chapetainCatholiqîue.surtout lorsqu'un1
sidérable qui soient réservés à ce bon plaisir, grand nombre des membres du conseil légis-
et c'est là un des fruits du gouvernement res- latif sont catholiques.«
ponsable, duquel on peut bien mal parler, M. Lajoie nomme encore parmi les officiers
mais dont après tout il convient de reconnaî- du Conseil Légi>latif ' un hussier de la verge
tre les bons effets lorsqu'ils se manifestent. noire.'' Il ne dit pas qutlles sont les fonctions

Dans la même trente-neuvième page se de cet employé.*
trouve le passage suivant: " Le Gouverneur A la page quarante-cinquième on lit que

n'a-pas le pouvoir de donner la sanction "le pouvoir exécutif doit combiner son action
" royale aux bills qui affectent les droits de la " de manière à pouvoir toujours être soutenu
" Couronne el du Clergé. Ils doivent êtro " par une ua jorité des deux chambres," et un
" mis devant les Chambres du Parlement Ii- peu plus bas dansila néême page on voit que
" périal qui peut, dans les trente jours qui le conseil (exécutif) doit toujours être
d Nuivent, s'adresser à la Reine pour la prier composé de manière à avoir l'appui et la con-
" de refuser sa sanction à tels bills ;" et à la fiance de la majorité des- représentants du
page trente-huitième on lit encore ce qui suit: peuple.' C'est îîuîe répétition 1uîîtile.

Les Bills qui affectent les droits de la coi- M. Lajoie parle bientôt après du secrétaire
" ronne et du clergé doivent être soumis aux provincia:l, et il1 dit à ce sujet que " les patei-
" deux Chambres du Parleeniet d'Angletei re tes de terre, etc., doivent lui passer par les
" pendant u moins trente jours, et si, dans " mains." Il aurai' dû dire non seulement que
" l'espace des trente jours, une des deux les patentespour terre lui prissent par les mains,
" chambres demande le rejet de ce bilI, la mais que c'est de son bureau qu'elles émanent

-reine ne peut lui donner sa sanction." Il y et que c'est dans son bureau qu'elles sout pré-
, là une répétition évidente qu'il est faci;e de parées. M. LaJoie aloute que c'est le secré-
fire disparaitre plus tard. taire provincial " qui doit répondre à toutes les

. Le Gouverneur a le droit, ajoute M. La " adresses, pétitions, mémflires, et en général
1011., de convoquer, p-oroger et dissoudre, quand à toutes les demandes faiteï au gouverneur en

il luiplait, les deux chaibiesdu ParleLeut." "sa qualité le chef du gouvernement Exéco-
est encore là un principe vrai abtraitement " tif" Il eût été plus correct de dire que c'est

orlult.. mais dans laJ 1rtque ce droi 1 0 x iui qui. -après avoir colbi luvol-unI é do goto-
Sr'me i que du conseîutenoie t et à la denaude dcu verileur sor le document qui est adressé à ce
Cabinet. C'état à remarquer. dernier, donne la réponse ait nom du gouiver-

A la page suivante, on voit que "lu Gouiver- nement ou du gouverneur selon le cas.
" neur proroge le parlenient de 4-10 jours en 40 M. Lajoie a oublié, en parlan(it dii régistra-

."jours par une proclaiation publiée dans laGa- tetor Provincial, de remarquer qu'après la
"zette Offizielle." Mais on n'y voit pas que le mort oi la retraite du registrateur actuel, le
Gouverneur peut,en cas d'invasion ou piour nue s-crétaire provincial remplira les devoirs de
autre cuuse vitale,convoquer le Parlement dans cette charge ; et, en énumérant les devoirs
lin délai bien court,qui est je crois de 20 juors. de p'Iispiecteuîr géiéral, il n'aurait pas
C'est là une chose esseitielle qui a été omise dû se contenter de dire que ce fonetionnaire
dans le Catéchise politique. " fait des emprunts d'argent lorsque les cir-

Pendant les vacances, l'orateur de l'assen- constances l'exigeont," Car il est certain que
blée législative " doit, dit M. Lajoie, faire sor ce fonctionnaire, quelque haut placé qu'il soit,
" tir des warrants pour i'élect:ou de niembrus n'a pas par lui-même le pouivoir de faire de
" en remplacement de ceux dont les siéges tels empuruunts pour la Province.
"'sont devenus vacants." " Battore mioiînaie," est, s'elon M. Lajoie, du

Mais quelles foi malités y a-t-il à obîserver nombre de certaines " pre-rogatives, qui ne
pour faire sortir ces u'arrants i Est-ce une -' sauraient être dléléguîées au gouvernenr et
chose laissée au bon vouloir de l'orateur ? Oto " que le souverain exerce lui-même directe-
bi'-n, est-il astreint à certaines règles, et a-t-il " ment dans toutes ses colonies." Mais alors
à communiquer avec l'Exécuutit' à ce sujet ? que signifie l'Aete Provinci'il 13 et 14 Victo-
C'cst ce quoe ne nous dit pas l'ouvrage dle M. ria Chapitre 8, passé diorant la dernière ses-
Lajoie, et pourtant il semble qume ce soient là sion ? Cet Acte nec dit-il pas " que le gouver-
des points essentiels, puisqu'il s'agit d'une mua- "- neur en ceoiseil, pourra faire frapper, puour la
iuière plus ou moins directe de la franchise -' circulation dans cette Province, des pièces
élective. 4 d'argent qui passeronot respectivement poor

"Quand plusieurs membres se lèvent à la "cinq cheliîîs,deux chelins et six dleniers,deux
" fois pouir parler, ajoute encore M. Laicie, " ehelins. uon chelin et trois deniers, un chelin,
" l'orateur nomme celui qui dcit parler le pire- "six deniers, et trois deniiers courant, et seromnt

"reçues comme offre légale à ces taux au mon-
" tant de deux lois hix chelins couîrant.et pas
"plus, etc "N'y a-t il pas ilais le mnêrîe Acte
ufne clause senblable pour des pièces d'or? Ce
n'est donc pas là une " prérogauîve qi ne sau-
rait être delégtiée au gouverrneuir "

M. Laioie, dans son chapitre sur le " Pou-
voir Jiudiciaire," donne une idée claire des
rouage'-s le l'aduuiiistratio. de la justice ; mais
il ne dit rien de la Cour d'Amirauuté ou iplutôt
di' Vice-A nirauté? Dans un ouvrage comme
le sien, il importait d'indiquer ce qu'est cette
Cotir, de combien de juges e-le est composée,
jusqu'ou va sa juridiction, etc. C'est sans
doute un oubli qîu'a fait là M. Lajoie.

Le mot "félonies" se rencontre plusieurs
fois dans l'ouvrage de M. Lajoie, niais il ne
s'y trouve pas ue seule note pour l'expliquer
et le faire comprendre ditupeo 1ple pour lequel
il a écrit. Il en est de même du mot " délits"
il n'est pas défini.

La liste des membres di Conseil Législatif
que donne M. Lajoie n'est pas complète ; il y
manque entre autres noms ceux des honora-
bles James Leslie et Etientie Paschal Taché.
Et dans lua liste de niembres du conseil Exé-
cuitif à differentes époques, le nom de l'infor-
toné M. Weteuhll est omis. Il me semnble
pourtant qu'il avait été appelé au conseil, en
étant nommé Assistant Commissaire des tra-
vaiux puîîblic.-

Tu-!us sont les remarques que j'ai faites en
lisant ilou vrage de M. Lajoie, et si je les pîî
bhie c'est afin de l'engager à faire à son livre
les arendements qui sont nécessaires pour le
rendre complet et clair.-(Comnunmqué.)

CJ^- La liirneive est priée de reproduire l'ar-
ticle qui précède.
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Pendant qu'un travail profond et pénible
remue jusque dans ses entrailles la société
temporelle ; tandisque s'umoucellentt ces ter
ribles ingrédients dont la conbustion doit pro-
duire, peuit-être, db3s secousses dont on ne satu-
rait prédire les résultats, ion spectacle aanlogiie
se déploie an sein de la société spirituelle . là
aussi uin- vigouireiuse formentutio .emble agi-
ter jiusue ui dans ses pIofonîdeurs la concienîce
des peuples. Les nouvelles religieuses qui
nous sont apportées d'Europe et de la France
en particulier constatent ce mouvemer t auoquel
nous voulons ici faire allusion. A l'école des
bouleversements passés et dans l'attente, dans
la crainte des éventual.tés futures, des esprits
indociles et rebelles,des coeurs orgueilleux oi
livrés aux entrainemîîents de la fausse science
et des passions mauvaises, sont touches et don-
ient odes ténoignages manifestes de repentir
et de foi.

En France, deux circonstances suortouIt, t e
jubile et la Semnaine-Sainte, viennent de dé-
montrer que les trésors le Catholicisme amas.
ses dans les emît railles du pays piar unme tradi-
tion de tanit de siècies, nî'ont lin ecocre être
gâtés nii dispersés pîar l-a corruptioni des doc-
trines~ joiuite à la zorruiption des munours.

Déjà nouts avons meiitionîné les consolanîtes
nouive'.les donniées de ltous les diocèses de
Fraunce au su jet des fruits admnirablles prouduuits
puar la celébration dii Juibilé Les lecteurs
ne puorrotnt qîue voir avec boniheuir les détails
sulivanlts d'un journal parisien, qui corrobîcrent
puuissammnIut tout ce q'ie ncuis en avons dit :

" Si quelque chose pohuvait dinimuter les in-
qmîuétudes qu'inspire l'a venîir, ce serait à cour
sûr P'empressemeut aîvec lequel le ,Juîbilé est
célébré dans toutes les parties de la France,

Les feuil!es de province nous apportent chaque
jour là-dessus d'intéressants détails. D'innom.
brables correspondances confirment et multi-
plient incessamment ces heureuses nouvelles.
Et ce n'est pas seulement dans les populations
connues par leur fidélité à la tradition catho
lique que se fait remarquer cet accroissenent
de ferveur;cesont les pays les plu -indifférenîts
sinon les plus hosiiles, et dont il fallait hi-
mainement désespérer, qui s3 signalent p-arles retours les plus inattendus. De bons curés
lui n'étaient que trop fondés à mal augurer
le leur troupeau ont été envahis, pour ainsi
dire, et torcés d'appeler en toute hâte des au-
xiliaires dont rien ne leutr présageait qu'ils
pourraient avoir le moindre besoin. C'est
ainsi que dans des paroisses de deux et trois
Mille âme, où l'Eglise et les confessionnautx
étaient presque Jéserts depuis bien des années
la foule s'est tout-à-coup émuie,et qu'à de très-
rares exceptions près tout le monde a votiî
participer aux grâces du saint anniversaire.
A Paris.la métropole est journellement visitée
par de nombreux pélerins, et les tribunaux
sacrés sont assiégés dit matin ait soir daus la
plupart les églises. La banlieue elle-même,
cette matière si enduureie, se laisse éinétrt'r
et amollir au sonffle dle l'csprit. En divers
lieux notoirement voués au matérialisme pra-
tique et à l'impiété la pl'us abrutie, la masse
s'est souvenue de ses autels,et, pour la premi-
ère fois peut-être de mémoire d'homme, les
temples ont été remplis t les chaires en-
touirées."

L'article que nous reproduisons sur la pre-
mière page de cette feuille, fiut voir combien
a été consolante et niagnifique la cérémonie
de la communion générale des hom mes, le
Saint jour de Pâuies, à NOTRE-DAME de Pa-
ris. A la vue de cete foule compacte et re-
cueillie, composée de tant de citoyeus d'élite,
où dominaient les hommes jeunes, la généra-
tion le trente à quarante ans et celle de vingt
à trente, il est impossible ude ne pas voir in
progrès, et un progrès plein d'espérances et
d'e neotu rage ments.

Des émotions aussi touchantes que profoi-
des sont aussi réveillées dans l'â ie, iqiuand on
vOit avec quelle affluence extraordinaire les
fidèles ont pris part à a necélératioin (les deux
journées du Jeudi et du Vetî(lredi-Suint. Ce
dernmer jour surtout. une foule innombrale se
pressait dans les nefs de l'i ense i
de Notre Dadne de Paris, mmuoeir vénérer les au-
gustes monuments de la Passion du Sauverr,
les reliques insignes de son Crucifiement. Tus
les rang, .toutes les classes s'ydconfoudaient
et. froèrent j sq'à la tombée de la nuit un
cortège d'heosages et de veération à pes
instrum ets des soiffian- es mle l'lom ne-Dieu.

Le soir, la magnifique procession des insi-
giies Relitues eut ieu, comme de coutuîme,
avec la pluts grande solennité et au milieu
d'un concours immense le fidèles. Elle avait
été précédée d'un discours prononcé par le
R. . de dviguuin sur la Passion. Parmuîi les
auiditeu'rs de distiinction qui entouraient le
pré licateor on rem rquait. à côté de Mgr.
l'Archevêque, le Présidetnt de la République,
accoipagne du maréchal Excel uns et envi-
ronné de ses officiers d'ordonxance. D'ati-r s
personnages îotables ont aussi attiré l'atten-
tion: la priicesse Marie de Bue, Comtesse
dc Douoglas ; M. Molé, M. de Montalerr lert,

le général de Lanoricière, M. le duuc Ie
Rohan, M. le iréfet dupolice. etc... Cette
cond-uite d piemier magistrat de la nation et
ls h re ers, n nages qui 'imiterent, les

honore, en même teuuî s qui 'elle est itmu huai.
mage si jiust eimeut dû à cette divine et mi.
m nortelle religion. o rpdce e ivme et1- n.
et dreîtules diéu, source de toutes les vertut
et dets le éoements qui sauuvent les so-

•iéés

C'est l'opinion de quelques organes protes-
tamts de la presse anglie que 'agitation de
la Iuestue anti-papale n'en est enîcore q uu'à son

létt.Ceýs feuilleb vont jsuàrévou1uoler eii
dIote la sincérité es Ministres qu'elles acc-
sent d'avoir aggravé la diffictilté pulir totes les
parties par les procédés ulituoes. Dans cett
hypothèse, elles n'hésitent huas d ase j1le cette
conduite des miniisres a placé chacun clansume
position à ne savoir ce qc'il doit nier isoute-
nir, et à prendre en dégoût la r arche de Lord

John Russell stir lequel on avait comptés 0

lui avait lâché prise aut moment de la VW
toire.

Voici comment s'exprime le LivrpOZ '
riersur le compte le Lord Russell:

".... Comme d'abord, dit-il, nous n'avon

pas ajouté foi à ses paroles,nuis ne sommes lit''

lement surpris de ses manSuvres ;imais e
core nous ne sommes pas les moins chO
le voir qu'un Ministre dont les principes h-
réditaires du moins sont ceux duP
lisme, se jouie ainsi de la quiestion la plus
tale et la pluis sacrée que l'oit puisse soumfettre

à la Législature.
" Le manque de plan et le résoluittiOld#

lord John Roissell donne lieu à nnoIbra 'g
carmouches irrégulières. Des troumipes qui
perçoivent die l'indécision ou de l'ineapac1
de leur chef feront très-petite guîerre par ellP

nêmes; et telle est en ce nioieut la sittlige
ddiffl-ile des parties. qu'un setul faux pas Pen

les plonger toutes dans l'anarchieet pral1"
d'un coip1 la législati>oîrujetee sur'la quiel'
tion pr-Ie. Comme 0our dlt eno
ment de la lutte n'est jasitrès-éloigné, ilpt
être intéressant pour nos leeteursde leutrp*
prendre en peu de mots uels amender0ei
seront proposés en comité.

" Le premier en ordre, et cl'uine absr

singulière, ce sont les résoluitionsano
par M. Urquhart. Il doit ,iropser une érie j
rééoluttions prouvant de la démence au-'
de la Russie, et dont l'effet est d'irnmPlier
'empereur de Ruossie, lorI Pcaflerst-on, îu e

Napoléon, lord John RuIssell et le Pape,
une vaste conlspiration contre leprotesttir

tismne. Nous pouvons sans crainte passer 60
lit sous silence.v.r0

Dans un but plus direct, niais sans avoi
portée qui ajoute à la force de la m esuiiret
ient ensuite les amendements qu Prop0*

Sir George Gry. Ils sont, :-
D ré., nubi e

De proposer l'insertion dans leuir 1 Yloi
île l'Acte, après les mots .6 attendu qLACî
mots qu suivent : de 

MjDivers suijts Cathuohiquîes Romans titr
lajesté se sont d'etx-nènes arrgés lesd

J'archevques d'ule province prétend
d'in prétendu siege ou diocèse dans leaumire-Umoi, sous le prétexte alléglé d i t

voir qu'ilslairaient reçt à cette ..iiPa,rescr-it oui lettre dit Sitége JeB-orne.*
Aussi de soumraetOtre la section siuivaîîter
à Cet acte ne s'etendra ni ne feaiî

é v ê t e ' F2 t fe r a Pi g 1 1 1 0à l'awssouîîli)tiomi Oit1lPuig equte plco
évêque de l'Eglise prot estat Eiod'Europe remplissant les fonctions
les dans un district ou attire lieu nt rde
pe, d'auutn nom, qualité ou titre * y n 
port à tel district ou ieu ais rien Ceq
précède ne sera considéré donner anctOiîd'.à tel évêque d'assuiner et de faire 1sagr9et
clin noni, qualité oui titre que la loi '
dès à présent <le s'attribuer et dont elle
torise à fair. usage."

D 1uprès cela la liberté religieuse ne
pas in érigme pour l'Ec9ss'

M. Sharmai Crawford se présente
tour pour demander que la loi ne ,oitpas
pliquée à l1Irlaunde." d,autre

Le journal anglais cite encore ltretamend-neiits qui ne font q'ue déwnolnec
confusion d'id 2s ceontradictoires doitS5
pose le fonds comunin de ces honries qi e
peèrenit détruire pn r une loi raisolna té
prinîcipe foudamental pour touus de Imu t dreligieiuse. L faussté elos moyeis es
évidente ; celle des résultats devra l'être
le.nenit.

MM. Lewis et King, citoyens desur 1

UmlOS, vier nemnt d'a rriver enl cette vrillC 1. iu
exhîibler leur sup ~erobe Panuor<oa u lt us,
doît les jourmnauux s'accordent à faire itnous
Cette peimtnure vraiuunent ineesneet
assure-t-con, rermaurqîuable de véruité,re1r0 gère
avec oun saisissanît attrail les bords <JiIet
du-s Eautx, le Meschuacéb:,,, avec les b%,

vilge lui lus couvrent depîuis îeSi SaI
Antoine juusqu'à la Nouovelle-Orléans.' à

Hier soir eut lieu oune séanîce privéebérelt

qull Messieur LPai ora rigC ésept

Ah ! je vois que tu comr rends le latin, dit leuse attention. Il est en règle, dit-il ensui- te-xrspectacletChacun, effrayé r)SOrn1 lautre avec le même sang-froid. te ; itoyen Horatius Chrollis, t- es libre. neste lestiroiN renha ,eat y SO

1 f o d .d 
b l e s -i

1Obrice se leva et se tut :'" Je m'engage à Voilà un mot qui sonnerlagisiteire. àquand entraient lis, tmmresured s 'çpayer à loratius Charollais la somme de cin- 'oreille, répondit celui-neagniiquent àuy ouia nd e aiet lsmemþree redouita
quate ill liresenassgnas, 'ildécuve aurnnt ceuici en respirant bruy- comité de salut public, er se couirbait (001

quante mille livres en is.,.igriats, s'il découvre 1ani neïit. prl.LSail )r ~devattuetlaunlemoisamtiosesV

avaut un mois Une conspiration à la tête de Le visage d'Cbrice rayonnait. L ge. eI, les haines, les vesgeînteesonlerlaquelle est le ci-devant marquis de Saver- de la haine et de la vengeance battait des ls SOUS le prétexle el'intérêt leblî se dnay, ainsi que le ci-devant comte Henri son ailes dans sa poitrine. n'liberté maenatée ; ellepe attaliaietli (et Ifils, et s'il parvient à livrer à la justice nutio. Au moment de sortir. libetienaees' q aieienale un de ces deux chefs. " Antoirne Obri- Comte de Verrautdit.il tu:s s'appelaient par leurs noms, se cialece.'' soin d'argent. ,ii, tois avoir be- b.rrre, et laissaient tortber sans pdeurA la bonne heure, dit Chnrolbiis en ten- Je l'avoue, citoyen,j'ai a poche légère. nme anglante du veninqu'ellest o
nt la naim, voiià qui est en rèle. Voici un assignat de millepee légre, ol'àe. Ceux quiNe regardai e nt à bon
A mon tour mintena-nt, dit Obrice en ti- Merci, dit-il. Le Comte Verruiu va se met- teur de l'espritr,oltiol arets trant deux autres papiers de sa poche. tre à l'Suvre. t tefr de lasri révolutionnaire,a1 l-P'r a

de toute justire- Obrice épuisé par tant d'émiotidenarentraretépbés, itmeesien'arrêi.ctalile tVoir.i deux naniers, l'un est un ordre d'élar- s iisr l.t--%;1:,9.,t.

P-Ir faire ce que je te dirai.
Que me diras-tui?
Je te dirai d'avoir 'allure hautaine d'un

ci-devant fier de sa noblesse; d'avoir enfin
ce ton et ces manières qui font lire à prem iè-
re vue à cette caste orgueilleuse: C'est un
des nôtres.

Ca se peut, répliqua l'autre en relevant la
tête; pour cela il faut de l'argent.

On t'en donnera.
A merveille ; continue, j'écoute avec le

plus haut intérêt.
Tu as longtemps habité la Provence !
Six ans.
Tu connais les Savernay 1
Comme je te connais.
Et eux te connaisent-ils.

JP le veux.1
C'est un métier à se faire casser la tête
Deiain on te la coupe.
C'est vrai. dans la chaleur de la discussion

j'avais oubliè ce petit létail.
La voix d'Obrice devenait brûlante ; ses lè-

vres blêîmissaient et l'on entendait conne de
souirds battements les palpitatioîns de son
cœur,

Il me faut, vois-tu, que tu me livres cette
famille là morte oo vivante ! et atlois tout ce
que tui me lemanderas, je te le donnerai. i

Si le marquis et le conte de Savernay sont
à Paris, je te jure,citoyen Obrice, que je les
découvrirai tôt ou tard. Je suis convaincu
qu'ils reverront avec plaisirle comte de Ver-
ratît, gentilhomme du Daunohiné. Mainte-
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manière elle vient de perdre un de ses jiluis uterdu ainsi sans retour le plateau le plus fer-

la rive droite du Mississipi depuis la ville de
t Louis, inclusivement, jusqu'au Sauilt St.

spetoine. Pendant une heure et demie, les
slectteurs, I.ar l'effet d'une complette et agré-

ble Illlsion, jouirent de tout l'agrément que
POuiraIit procurer une promenade réelle mur les
eaux de ce beau fleuve.Le départ était stppo-
86 avoir lieu vers le coucher du soieil,et lapro-
tenade se poursuivre touite la nuit et jusques
.AR le lever du soleil. La ville de St. Louis,
aeie sur lune rive en Amphithéâtre qui laisse
APercevoir d'un seul coup d'oil la plus inté-
led. etportion de ses édifices, paraissait res-
Plendissante des derniers feux du jour et nia-
Cesquemenit reflétée dans les eaulx du fleuive.
Ce 8îectacle semblait aussi naturel qu'il était
n1 g"ie... puis, par l'effet d'un mouvement
etinîpriné à la toile, le départ s'opérait'

uairemontiez le fleuve dont les rives s'en-
cyaient sous vos yeux, en vous offrant le
Chare cde leurs s:tes pittoresques, le spectacle
'geanediose de leurs montgnes. de leurs rochers,
le t urs forêts, e leurs prairies, etc. De

à autre, vous voums arrêtiez en face des
desivt des villages, vis-à-vis 'nembouc-huîre
de.ivcières t ributa ires dil M ssipt etc.Quel-

. . en-core de magnitiques perspectives
isaient vos r-gards. Car, l'artiste ne s'est

Pms borné à iI ètellbe peindre, au naturel, les scènes
1), quPetiut les contempler à neure qume

sescend 0ou qui e !'on remonte le fleuve ; ilS liué ua reproduire tout ce que-eil
nulrBait admirer de vues intéressantes, en

lan ga soli regard, dui haut du vaisseau,
pal'la direction même iii coum-s des eaux.

P efet de cette ingéniuse concepion, vous
leelqtefois le plaisir d'appercevoir, en-

ct5 dans le lointain, un groupe d'isles, ias-
eptes' raiides avec les vaisseaux à vapeurs

deteen diverses espèces d'embarcations cui les

Re danseît ;--Quelqmuefois votre regard ploni-

trave imnlsité des prairies naturelles, à
fi) e esquelles vous voyez le Mississipi

Cflloecerserpeute, se ré treeir et disparaît re.
Sstrplus, l'Suvre de -messieurs Lewis et

elIsii t Ias seulementtune ovre d'agré-
) c'est surtout un irava; très-instruictif

Par Conséquent bien utile. On y troume le
n le Plus expeditif, comme le plus agréa-

e d apprendire pertiminiment la géographie

du topograpie d'utne des plus belles parties
territoire des Etats Unis.

t.exh «*iioti a li"u dans la vieille église de
rue St. Pierre.

A l'nlvitation qui lui en a été faite, M.

d é Chiiquy vient de partir pçur l'llinois,
le huit de visiter les Camnadiens qui y out

eesa llissements. Il ne sera de retour que
4t li fin de Juin.

M m. E. Logan, le géologue reno.nmé
ie gotvernerneit provincial a chargé de

rmation du Canada, est l'un des Jurés
eiýeiate urs des " travaux ir éralogiques,
réti ,rgiques, etc., et des produits miné-

à être exhibés àl'expasition universelle
eLondres; et l'on assure qu'il sera bientôt

terre de la Société Royale d'Anglerre.

tontiseil de ville,dans mne reunion tenue

Sn 'è,er,a résolu d'udjciudre Robert Abra-

e ,eeiler, avocat, à T. Peltier, éctier, avo-
dinaire le la corporation.

SDircet-éérul des pstes a assisté

8 e rcter-GenutiIilm ue pubiic amui e
o 1 onbt aà nde Jrockville l'avaient
obre aeiciter cie su nomuinatiu à

ett chare.La satisfuctioni <les habuitanîts

roce kv ille à cet égar< est partgéeris e it
se,,car la matnière dotut N. orire lt
~ unctions5 luti mérite cet honnieur.

Sit dans le Monneai Transer sstpus

et rd luiraxa de dtails de nemrtres qum

rt rit ci<e la violence eti 1eilos remar-
ainsi quîe d'exéecuticons qute nou rleiCe

rire ét, dans une propuortion ée.rto sCe
rayanS'et td 'îtipheé dlans utne proportica- 1

e eeuuis que lsciiepuié

ni(, litied'Angleterre conviemt egéiérale-
ent la nécessité qu'il y a le pendre les

St i er ,t Jurés et iyafont leur devoir,
b3i exéciutif est enc.ragé >ar l'opinion put-
.t ltie daw, sa lier, ?"

as s tnc à résister à toute

%Iv e en .eur c'un cultltion lors-

A a perpétration de ce crite hourible est
prouvée."

o4iécrit de t. Pautil du Wallamette

ire 'de 'Orégon), en date du 20 février

i "".e précédente lettre, le vouls an-
or . . iellenent que l'Orégcu avait de

Concours Litteraire.

Nous sommes heureux d'avoir à mettre au

jour les données suivantes que nous coînmma-
nique M.le Secrétaire-Correspondant de l'Ins-

titut Canadien de Montréal, sur un concours

littéraire ouvert à lajeuinesse studieuse du pays

par un concitoyen bonorable dont le motif est

d'offrir un encouragement à l'émnulation des

nombreux amis des Lettres en Canada:

I.
A dater d'aujourd'hui, 1er mai 1851, titi

concours est ouvert à la jeuunzsse du pays,pour

un Essai sur la proposition suivante: .

Du mei'eur emploi qu'un citoyen peut faire

de son existence, tant pour la société gus pour la

famille.
IL.

Le concours est ouvert juîsqu'au: premier

jour ci'octobre 1851.-Les concurrents devront

livrer leurs Essais pour cette époque.
III.

Le Comité de Régie de l'Institut-.Canadien
choisira en dehors des membres composait

l'Institut, trois personnes compétentes. char

gées die luger les Essais et de proclauner celui

qu'elles penseront le pius digne d'être cou-

ronné.
IV.

Le choix de ces personnes devra être rati-

fié par l'Institut, dans sa première séance re-

gulière du mois d'octobre 1851.
V.

L'Essai jingé le plusi digne d'obtenir le prix

sera proclamé sur le rapport des juges dans

la séance du 17 décembre 1851, jour anni-

versaire de la fondation de l'[ustituit.
VI.

Le prix destiné par l'Houîuorable P. de Bout-

cherville à l'Auteur de l'Essai couronné, -ou-

sistera en une médaille d'or de la valeur de

£10, ou en une somme de mme valeur, au

choix du compos.teur heureux.
VI.

L'institut aura le droit de conserver les dif-

férens Essais soimlis at concours, et pourra

les publier dans les jouraux.

Toutes correspondances oui demandes d'ex-

plications sur le concours, dcvronît être adres-

sées nu Secrétaire-Correslpondaiit de l'Insti-

tut-Canadien.
Par Ordre,

P. G. PAPINEAU,.
Sec. Cor. I. C. •

Publications Nouvelles.

Le Transatlantigue.

Nous recevons le numéro spécimen de ce

Journal qui doit se publier à Paris pour le de-

part des steamers transatlantiques, et remplir

une lacune daus la presse franîçaise en y fe-

sant pour la France ce que le ,Ifmer and

Smmih's European Times a fait pour l'Angle-

terre. Les nouvelues d'Euurope, les varietés,

le commerce et les annonces, y tiendront une

place distincte, et le journal promet de tenir

ses lecteurs au courant de tout ce qui peut gé-

néralement imntéresser dans les divisions qu'i

embrasse. Le commerce et les annonces re-

uniront tout ce que peut y désirer d'un-
portant et d'usuel la classe nomubreuise à la-

(!uelle ces deux parties sont spécialniemtde-
tinées dans l'ancien aussi bien que dans le

nlouveamuMionde. Il contiendra en outre les

informations nécessaires aux négociants et

aix voyageuîrs sutr les Etats-Unis et sur l'A-
rnériq ne, et procurera le même avantage aux

américains qui, se rendînt en Europe,,soit
pou-r leurs afaires, soit pour iuirs plaisirs, n oni

pas la rnoinLdre idée des voies de conm'nm-
cutionîs, <les mîoyens <le Ira nsports, des hôtels-.

'afes, restaur anms, établissemenîts mIe tte sor-

te, etc., qu'il leuir est indispensable de comu-

niaitre.
Le Transatlantique s'annîonze commne pott.

vuant tenuir ~ieu des grands journamux de Parts,

<Lont le coût est si élevé, mnoyeinnanut seput

piast res environ puar aminée pour le Canada.

.Le Phare de .New- • rk
Cette publication, douit nous avons souis les

yeuix le piremîier nîumuéro <du 10 muai), paraît

devoir realiser à la lettre les coniditionis de somi

1uîrammîîe. Maligueles soins multipliés quui
prîtg>résidé à la fondationi de ce jourumal, l'E-

.titr M. E. Masseras, a su répanudre l'inté:-

rêt etla variété dans ces premières pages c(uui

ne le cèdent en rien sous le rapport de la ré-

daction et cIe la pensée, aux jorrnaux de pre-

mier orre puibliés sur ce continent.

Le Phare, dont avons récemment annoncé le

prttsplectus, est une feuuille commerciale et d'an-

nonres auissi bien qui'uin.juîrnial politique et de

ittérat ure.Il se publie lhebdonmaidýuiremeint a

NiewYork, sous format gep nd i•V le douze

agesomtre la ouverture qi reçoit les annou-
ceg et le prix de souscription pour l, Canada

(afranchijusqu' la fiontière) n'est quîe de trois

djollars50ets. par an.

. La Ruche Canadi enne.
Deux Canadiens de Troy, N. Y. MM.

Alexandre Louis Malhiot et Jacquies Edmond
.1p. . i,.,- menS ce titre un

journal sera donc, de donner le goût des lettres1
et de l, lecture, d'instruire et d'informer ceux
die nos compatriotei qui ne peuvent se procu-
rer facilement des journaux Français d'outre-
mer ou du Canada. Nous tiendrons toujours
no lecteurs au courant des nouvelles impor-
tantes de l'étranger et du pays, et surtout pou-
vant communiquer facilement avec le Canada,
notre premier devoir sora de leur faire part de
ce qui se passe chez nou, dans cette chère patriei
que tout Canadien des Etats- Unis aime toujours,
comme s'il y vivait, aime à se faire rappeler eti
espere revoir encore."1

La Ruche Canadienne paraîtra à compter dui
15 ma* tous les jeudis au prix de deux piastresj
par année.

Sous peu de jours il paraîtra à New-York1
un autre journal intitulé t Moniteur Améri-1
cain," feuille hebdomadaire de même que
l'illustration dE Paris,dont elle sera le pendant
en Anéruu1 e.. L'abonnement * ces deux pît-
blications réunies coûfera 10 dollars par an.
L'îîdresse est à New-York, Broadway, 267,i
M.M. Marion et Le Chevalier.1

" L'Ouvrier", journal populaire publié de-i
puis peu de temps à St Roch de Québee
par MM. F. Pichot et'cie,ne parait également
quu'une fois la semaine, et annonce vouloir se
dédier à l'anmusement et à l'instruction du

peple, sans prendre part aux discussions po-
litiques. L'abonnement est d'une piastre par
année.

Ces auxiliaires nouveaux de la presse d'A
mérique aideront à la diffusion de la langue
française sur ce continent, là même où l'exis-
tence en est menacée par l'envahissement
progressif de l'idiômne le plus généralement en
isage ; et cette considération nous fait conve.
nir avec la Minerve que ces feuilles méritent
l'accueil favorable de'I tous ceux qui font par-
tie ou qui dépendent de la grande nation."

Le Canadien vient d'augmenter considéra-
blenient son format et de recomposer son ti-
tre en lettres de dimensions correspondantes ;
ce qui déjà donne l'idée des améliorations qu'il
se propose pour l'avenir tant par l'extension de
son cadre quie par ses effoits pot bien rem-
plir le programmleltise trouve résumé en
peu de mots dans le' sous-titre placé en tè-
te dje la feuille : IlNos Institutions, notre
Langue et nos Loix " L' article par lequel le
Canadien inaugure 'a vingt-uniènie année de
soi existence, se termine ainsi

"La carte qui accompagne le prése:ît nuné-
ro, indiquant les routes des chemins de fer
d'Halifax et de Saint-André à Québec, de
Québec à Richmond et à Montréal, de Rich-
non-d à Portland, etc., est due au talent dis-
tingutéde M. N. Aubin, qui à tant d'autres
talents joint. ceux du dessinateur et du litho-

gra phe'"
Nous ne pouvons de nous-mmes rien dire

de ce travail de M. Aubin, n'enî.ayant pas re-
çi copie.

(Par le Télégraphe.)

Nouvelles d'Europe.
(Les notuvelles apportées par l'Arctic, arrivé

le 13 à N. Y., sont d'un faible intérêt, et
elles sont ici omises par inadvertauice.)

Le télégraphe a signalé l'arrivée du Carn-
bria à Halifax. le 13 au smir.

Les nouvelles d'A ngleterre et du continent
sont peu irmportantes.

Le sujet de la plus grande préoccupation à
Loudres est la ýGrande Exhibition, dont la
RE inu en perso'ne iroletnnellement inauîgtiré
l'ouuveriue, le premier mai, e. présence de
trente niille spectateurs, sans qluiil y ait eu
Ld'Occidenit ni de désordre à déplorer. ,.

Le deuix inai,le miinist ère Russell a eté de-.
fait suir une motion de M. Hume tendant à dif-
férer pendant un n la mlise à exécution de la
Loi sur la proturiéte'.

L.e Bill touchant les disqualifications des
Juifs a été lu pour la seconide fois.,

L'émigraitionî d'Angleterre et d'Irlande coiu-
tinue d'être considéra ble. . .. .

Toute apprehesionu d'unîe crise ministériel- -

le à Paris, am cessé, et la ruimeuir y donne cours
à la vieille histoire selon laquelle Lotuis-Na-

poléon fait 'le grands efl[,rts potur ob'enir une

prolongation de ses potuvoirs. ,
L'insuîrrection <le Portugal a été vaincue.
L'Autriche et lua Russie otnt requis le sufltan

de retenir en Tiurquie Ko,,ssuth et ses partisans
pour detux années encore. Le Sultan a l'inten-
tion cie s'y rftiser en se mettant sous la protec-

tion Je l'Angleterre et de la France.

FAITS DIVERS.
-Le Timrs s'étonne et se plaint que l'Ex-

position de Londres ne soit précédée ni cotisa-

cée paraucuine formule de prière, par aucuine

pensée religieuse. Et cep ndat,'qtieé da -

dents n'a-t on pas prévuist pro.héisés! M i-

que de solidité du palais de cristaidangrr d'n-

cetidie, crainte de frèvre noire OU maladie pes-

tiler.tielle par suite dii rassemble lient sur un

même point d'uie foule d'étrangers plus oun

moiuis respectables; crainte de fanine ; enfiti,
.. .. , ,rannmnes éclairées nmuî

manière elle vient de perdre un de ses plus
chatids partisans M. T....., qui, en sa qua lité
de banquier, la favorisait de ses talents et de
sa.bourse. Il cou rti3ait depuis quelque teupis
Mlle. C..,., protestante, qui lui avait déjà fait
plusieurs avantages, à la condition qu'il l'é-
pouserait après avoir abjuré la religion catho-
lique. La religion est si peu de chose aux
yeux de certaines gens, et surtout aux yeux
des rédacteurs de la Libre propagande, que M.
T....., n'hésita pas un seul instant à faire cette
double promesse, et M. Bert, ministre protes-
tant, fuit appelé à recevoir en même temps,
dans le sein de son Eglise, un nouveau croy-
ant et un époux sans honneur.

" Mais la Providence, qui ne cesse de veil-
ler et qui se plait à donner de temps à autre
qiuelqtue terrible exemple, ne tarda pas à punir
l'apostat, qui s'est trouvé tout-à-coup frappé
d'une violente maladie et menacé d'une mort
intantanée. Il lui fallut alors réaler ses
compres avec sa conscience. On assure né-
antmoins qu'il a et le temps de se reconnaitre
et qu'il est mort avec les secours de la religion
catholique, laissant aiuusi un mémorable exemi-
ple dle I justice divine à ceux qui ont été et
qui continueraient encore à être ses imi-
tateuirs,."

IMMIGRATiON AUX ETATS-UNI.-Le Journal
of Commerce donne le relevé suivant de l'im-
inigration à New-York durant les quatre pre-
miers inois de la présente année ; on y re-
marque une augmentation extraordinaire dans
le nombre des émigrés, si on eni compare la
liste avec celle le l'immigration durant les
quatre mois correspondants de l'aannée derniè-

Janvier
Février
Mars
Avril

1850
13,154
3.206
5,569

14,6-27

Total 36,551

Différence en plus

1851
14,709
8,170

16,055
27,779

66,556
30,556

30,157
Des émigranis arrivés en Avril, 15,968 ve-

naient d'Irlande ; 6.372 d'Allemagne; 2 679
d'Augleterre ;726 d'Ecosse ; et 717 de France.
On peut observer que l'aiigmentation est en-
tièrement dans l'imm izrnition Irlandaise.

Trois paquebots de Liverpool qui entrèrent
au port de New-York le premier le mai, por-
taient 1,774 émigrant s.

Le nombre total de passagers arrivés à
New-York durant :e mois d'avril, est de 140,-
455 venant de toutes parts, y compris Cha-
gres, la Havane, etc.

EXTRAITS E JOURNAUX.
(Du Courrier des Etats-Unis.)

On lit dans le .Mémorial Bordelais:
HORRIBLE IALHEUR.-" Vendredi soir, (18

avril), vers sept heures, le sieur Pierre Du-
casse, ouvrier chez M. Mothes, qui avait éta-
bli, rue de Toulouse. 160, une vaste usine à
plâtre et à briques, voulant, nous dit-on, s'as-
surer si le four commençait à être sutlisam-
ment chauffé, eut l'imprudence de nionter sur
le dit four, et pénétra même dans l'intérieur
Le gaz qui s'évaporait l'asphyxia. Aussitôt;
il tomba sans pouvoir se relever. Un de ses
camarades ne le voyant plus revenir, se douta
(le l'événement, et appela le secours des gens
de la maison.

$ M. Mothes, propriétaire de 'usine, n'è-
coutant que son courage et ne calculant pas
le danger, s'élança dans cette fournaise pour
sauver son malheureux ouvrier. Il y Zrouva
Également la mort. Ai même instant, les filà
de M. Mothes-Jacques, âgé de dix sept ans,
Jean, îgé de quinze ans, et L.éon, âgé de
douze ans,-ne voyant pas revenir leur père,
volèrent à son secours, et, se précipitant à
l'envi dans ce tombeau brûlant, ils y furent us-
phyxiés, ainsi qne leur infortuné père. , Les
cris d'une mère au désespoir se firent bientôt
entendre au dehors de l'établissement. Un
inconnu s'élança dans cette fournaise, e t par-
vint à en retirer encore vivant le plusjeune l-s
enfants : il respirait à peine. Ce sauveur
n 'osa pas risquer une seconde épreuve, d'ail-
'leurs inutile, et qui devait l'exposer à être as-
phyxié lui-même.

I Enfin arriva le sieur Jean-Martin, porte-
faix de farine, qui est parvenîu à retirer lei
qutatre malheureux, c'est-à-dire M. Mothes,ses
deux enfants et l'ouvrier ; mais déjà la mort
avait saisi sa proie, et ce n'étaient plus que
qaitre cadavres.

6 Le désespoir de la famille Mothes et des
habitants du quartier ne saurait se décrire.
Quatre enfants et une veuve,dont la raisun pa-
rait altérée, restent pour pleurer une perte tr.
rél):5 ral1il1e.

'. Mothes était un industriel fort reiar-
qable. Le malheur l'avait longtemps pour-
sinvi, et, en créant dans ,es dernîiers tenps
une u àre à chaux.il avait l'e-pérance de voir
enfin le sort de sa famille trouver un soulage-
ment notable. C'est au nlieu de cette espé-
rance, si douce pour un père de faiille, qu'ii-
ne mort affreuse et inattendue est venue le
fra pper avec deux de ses enfant,' les seuls qui

p)erdni ainsi sans retour le plateani le pluis fer-
tile du Caucase. Les montarnards ont fait de
grandes pertes dans les nomtbreux combats qui
ont marqué cette campagne. Les pertes des
Russes, quoique beaucoup moins élevées, ont
aussi été très-sensibles.

(Du Journal de Québec.)
Reliques.

La semaine dcrnière on a trouvé dans le ci-
metière de la Pointe-Lévi, la cage de fer dans
laquelle fut exposée en 1763 la femneDodier,
née Corriveau, pour avoir donné la mort à son
mari. Cette cage a la forme humaine. Nous
en donnerons la description dans notre pro-
chain numéro.

Nous fesons à l'heure qu'il est des recher-
ches pour nous procurer les documents rela-
tifs à l'exécution de cette feinme devenue cé-
lèlbre dans le pays, par le ,meurtre de trois
maris.

Jusqu'ici nous n'avons pui nous -procurer
1que le certifidat donné par le gouverneur
M. Murray au père,.Josebyu Corriveau, après
sa condamnation, pour attester son innocence
et pour defendre de hii imputer le crime de
sa fille ; et l'ordonrance par laquelle le mme
gouverneur fit enlever la cage qui faisait
horreur aux passants.

S ociete Saint-Jean-Baptiste de bienfaisanoe de
New-York.

Les élections trimestrielles de la société ont
eu lieu le 7 mai. Voici le résultat des éleo-
tions:
Président... . . . . G. Franchêre,
Vice-président. F. Morrent,
Trésorier... . . . . J. Robidou,
Secrétaire-archiviste. F. Gnckmeyer,
Secrétaire.correspondant. G. Batchelor,Coin missaire-ordonnateur.Ed. Labrie,

J. Laviolette,

F . Mrrea,

Directe-ors.......J. Farlardeai ,
A.D.Charpentier,
C. chabot.

OCm Tos les journatux fra çais sont priés de
retroduire tous le. rapports de cette société.

Au Correspondant.. .
Vos informations nous sont précipmses, mais

il y a impossibilité de souscrire à votre suig-
gestion. Il sera cependant adopté quelque
moyen d'en réaliser l'objet.

MARIAGE.
En cette ville, le 6 du courant, par le Rév. J. J. Vinet,Curé (lu Sault-au-Récollet, Monsieur Antoine Ovide

Brousseau, Etudiant en Droit, à Dlle Maie Célina Com-
te, tous deux de Montréal.

DEC ES.
En cette ville, le 9 mai, M. Joseph Roi, à l'âge de ô9

ans.
A Beloil, le 9, M. Silvain Guertin, ag6 de 58 ans.

A Beauport,le 13, André Gaudrv,cuyerl'un des officiers
de la douane de Québec, à l'âge de 48 ans. Enlevé
après trois jours d'une maladie foudroyante à la tendresse
d'une épouse affectioniné! et de cinq jeune5 entants, dont
il était Puiîque soutien, il emporte avec lui dans la tombe
les regrets universels de ses nombreux amis, et la réputa-
tion bien meritée d'un chiétien fervent et d'un citoyen
iÏtgre. Ses funérailles ont eu lieu à.Beauport, hier
8 heures.

A la Rivière-du-Loup, le 7, après 14 mois'de maladi*
à l'âge de 63 ans et 6 mois, Damne Matéchal Arpin dite
Potevin, épouse de M. J. B. St. Onge.

A St. Athanase, le 12 du courant, aprés une maladie de
qmirze jours, leuiry Aubertin, Eeuyer, Notalie Public,
Maire du Village de Si. Athanase, Régistrateur du Cota-
té de Rouville, Magistrat, Ancien Marguiller de la pa-
roisse.-M. Aubetin n'était âgé que de 41 ans.-Sa mort
préinatur-é, ne paut manquer d'ê tie sincèrement déplotéepar la nonibreuse portion de ses Compatriotes qui a en des
rappoits avec lui, et qui a pu appécier ses belles qualités
de chiétien et de citoyen. Partisan dévoué et fervent de
notre sainte religion, il donnait à ses co-paroissiens lex-
emple d'une piété franche et géntéreuse. Comme hom-
me de Profession, comme Magistrat, etc., il a toujours su,
par sa capacité, par ses procédés honorables et désinté-
ressés, se concilier à bon droit la considération et l'estime
universelle. Dans ses elaiens intimes, il se faisait ten-
demet affectionner de ses amis, par sa gaieté aimable et
et par tontes ces quailités du coeur qui conîstituent le véri-
table ami. Type du bon citoyen, il vvia longtemps dans
le souveir de ses compatriotes et de vifs regrets vont le
suivre à son tombeau .- l laisse une épouse plongée dans
la plus profonde affliction.

ANNONCES.

PENTUREZ, RUILiEITiL
E soussigné offre ses plus sincères iremerciemens à-ses

j amis et au public en général et a l'honneur de his
informer qu'il a ouvert un magasin au no. 97, rue St. Paul.
où il tiendra consttoment un assortiment général des
meilleures PEINTURES, HUILES, BROSSES et PIN-
C EAUX, aux plus bas prix, et il espere par sa ponctua-
Uté mériter l'encouragement de scs compatriotes et amis.

Tous ordres pour ouvrages seront reçus au No. 97) rue
St. Paul, ou au No. 16, rue de l'Inspecteur, faubourg
des Récollets, et exécutés dans le plus court délai.MICHEL M\OSES.

Montréal, 13 Mai, 1851.
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Marché Bonsecours.

Vendredi, 9 mai 1851.

PRIX DES DENUES.

Éarine par quintal
Do d'Avoine do
Do blé-d'Inde

Blé par minot
Avoine do
Orge do
Pois do .
&trasin do. .

amine de Lin do.

Farines:

Grains:

d. s.
0 d 20
0 9
3 7

0 10
0 6)2
0 71

0 4 0 7
0 5 0 6
0 42 0 5

0 7 0 8
0 5 0 6

0 4j 0 5
0 4 0 5

0 0 7 6
5 0 12 6

Légumes:
Fèves américaities par minot.
Fèves ou Canada do
Patates do
Navets do
Oignons do

Divers:
Saindoux par livre
(Eufs frais par douzaine .
Vieux do .

Prix du Pain;:
Pain Bis. . ....
Pain Blanc. . ...

Sucres:
Sucre d'érable par livre
Miel do

Fruits:
Oranges par boîte . . .
Pommes par quart .

DES

Steamers Anglais de la Malle Royale

TELS QUE FIXÉS PAR L'AMIIAUTÉ, PoUR 1851.

.es steamers qui font le service entie Liverpool et New-
York, ne toucheront pas à lalifax, ceux venant à
Boston, y toucheront pour débarquer et prendre les
malles et les passagers:-
Dép. de Liverpool arrivent à sont dus les

5 avril . . . . Boston. . . . 21 avril
12. . ... New-York. . 29
19..... .. . .. ni .3mi2d...... . . .ew-Yro . . 13 l
3 mai . . . . Boston . . . . 19

10 . . . . New-York . . 27
17 . . . . Boston . . . . 2 juin
24..... New-York. 10
31 . . . .Boston . . . 16

7 juin . . . . New-York . 24
14 . . . . Boston . . 30

21. . .... New-York. . 8 juillet
28 . . . . Boston . . . 14
5 juillet. . . . New-York . . 22

*' 12 . . . . Boston . . . 28

19 . . New-York. . 5 août
26 . . . Boston. • . 11

2 août... ... .New -York. 19
9 .. Boston . . . 25
16. . ... New-Yok . 2 septembre
23 . Boston . . . 8
30 . . New-York . 16

6 sept. Boson . . . 22
13 . . New-Yoîk . 30
20 . . . . Boston. . . . 6 octobre
27. . .... Nw-York .14

4 octobre . Boston. . . 20
il..New-Yo.k. 28
18 . . Btoii. . . . 4 novembre
25 . . . . . New-York. i 1
1 vov... . . Bostor, . . . 17
8 . .... Nw-ork. . 25

15 . . . . Boston. . . . I décembre
22. .... .Ne..w-York . 9
29 . . . . Bouton. . . . 15

6 déc. . ... Nw-York. . 23
20 . . . . Boton . . . 5 janv. 1852.

Durant l'hiver, le service des milles se fra cqin rse-
maine comme en été, dîuîix steamers amér 'oins pirirîîont

lternatiement toits les 15 jouis. Les départ. d'A ng _
terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-Unis tous les
Mercredis.

imprine à cet établissement:

LIVRES,
ADR ESsES,

CARTES DE VISIT ,y
INVITATIONS,

CIRCULAIRES,
ET JOBS DE TOUTE ESPÈCE.

Le tout est e-éuté sur bon papier, avec caractères
ufsu et dans le deriiur goût.
Tous les to'evrages derind er-nt P ,ivrés à l'heure cou-

- etu &P sly T I m >E R.

Volailles et Gibiers:
'indes (.ieux) par couple . . 7
Dindes (jeune) do . . . 5
Oies . do. . . . 2
Canards do . . .
Poules do . . . .

Poulets do . . • 1
Perdrix do . . . . 2
Pigeons dg . . 0

Viandes:
BSuf par livre.. . . .. 0
Moutou par quartier 2
ýigneau do . .

Veau do2
Lard par livre. .. . . .0
BSuf par 100 livres . . . 27
Lard frais do . . - . . 27

Produits de la laiterie:
Beurre frais par livre . . . 0

Do salé do . . . . 0
Fromage dc . . . . 0

POUR SE PRÉPARER A LA FETE

De Notre-Seigneur Jésus.Christ
Par le R. P. MEZZARELLI, de la C. de J. traduit de

l'Italien, d'apies la dernière édition de Eome.

PRIX: 2s. 6D. LA DOUÏAINE.
Montréal, 2 novembre.

MANUEL

DES

SOChétés de Tenpeîranceg,
DEDIE A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

E soitssinué a l'honneur d'informer MM.
J les Curés. M ar'ehads et institutors de la

nam acti, et l bp..blic ei générnl, V'il -et
de nner a troisièt el il ou de cet ouvra-
tre le l'A pôtre de la Toeri anicletii. eu- .e .

A Vl$ AUX ABONl ES

DE*

LITTERAIRE ET M1TIAL

A maladie du propriétaire de lPAlbum a causé du retard
jjdans la publication de ce Recueil Littéraire deptus le
commetcemernt de la présente aiée, sans compter que kes
giandes amélorations et les changements à y faire ont du
nécessairement occabsionner un sur'croit de travail et de
dépense. Les aboundês de 'Albun cependant ne peridron
iien pour attendre, et asi prochamnemeit que pocible isrecevî'ott les intéîos de .lanvî'ar et levi ier qui scionjt
suivis régulierement et n ensuelkment des autres li-
vra isonts.

Montiéal, 25 Février 1851

Coin des R-ues Notre-Dame et St. Vin<ei t.

1 E Soussigné offîe ses pis sincères reniercimeots aux
j MM. du C|ergé et au pub!ic en gAneral pour Ilencou-

ragînient libéral qu'il enoareçu, et prti tc docette
occasion patir ,oîlicitîr de îiouveuiu ce ulêli vutroii.age.
Il tient eni nainq un bon assortimiit de livres d'E. ise,
richement eliés en velours, agrafés, aux coins dores,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières Ange Conduct-ur
Pdroissiei Roirain Journée dît Chrétien
imitatioi de Jésus-Christ Pensiz-y-bien
Chu'miîî du la Croix Paroissien des D.moiselles
Visitcs au St. S ereînent Imitation de la Ste. Vierge
Miroir'des Ames slois de Marie ,
Mois de St. Joseph I:nages grandes et petites.
Ausw tous les livres en usage daus les Ecoles Chré.

tiennes, papier,,piuies, cecre, cire, o bis, crayons, ar-
doises, etc. LeI tout à îres-bas prix.

Z. CHAPELEAU?.
Montréal, 27 décembre 1 CLO.

OU\ h LLEéd ition, un giin4tée e fs Pnli-N lEs DE LAMiES sP, VftPES DEs DIMAN--
cHE', CLi EMIN DE LA C RoiN, ETC., ETC., avec lolie
relure.

Prix 7s. 6d. la douzaile.
A vendre chez

Montréal, 5 E. R1. FAiR E ET Cm,
2 Avril 1850. Re St. riinent. No. I.

ATTENTION!!!
VRAI VIN FRANCAIS SANS MELANSE.

M. HERuVEON & Cie., sollicités par des rmPembre,
de leur farntile, résidante aux portes de Bordeaux et en

posuno mîcontestablement favorable, viennent do'1lerevoir
par le navire " 'Arthur" un ASSOIIT2IENT de C02
GNAC et de VINS de qualités diverses, purs et généreux,
qu'ils se pmîposent de vendre en gros et en dani gros, à
les pr:x exc'e ement modérés.

C'est l'occasion pour les arnatents et pour le public eI
jétiéial, de renoncer à ces mélanges ruinests et corrosifs,

ces mixtures destructives des santés les plus robtites.
C'est aussi une oppîîttinité pour M M.-'t (clergé, de e

q s. t à s ant i qi mIiietent e pIS dte'
donner un iii à ci t ines boissons déîérioréesjusqu'à
leur essence.1

Adiesse..... MM. rIERVÉON & Cie., coin des rues St.
Vinrent et Noîtr-e-Dam'eî", N O . 84-

Montréal, 3 Décembre, 1,50.

VENDRE oußCHANGER, UN
TELRAIN sis et situé au quart

tirt' St. Louis de la cité d MoiNlo'tréal, prés de
.vêché die Mouitréal, de a contenance (le 40

tieds de front suîr 161. .de profodeur, tenant
par devant à la rue St. Denis, d'ui côté ait
pruprietaire, de l'autre à M. Louis Jose;hî PJa-
Pine tt, et par-d errié re jigt alut à M. lRiarl
avec e a rutisoi en bois à un étage, bien fi-
tlie. 38 de front sur 32 Ce profondettr, glhtiere
et autres dépendances dessus coustru:ites.

Pour les conditions, <1(1iseronît des plu is I lb--
raIes, s'adr'esser au pro~priétatire sur' les lieux
M. TOIISSA JNT L ADOIUCE UR, ou au No-
taire soussigné.

, C. A. P3RAULT, N. P.
Montréal, 26 jtîille t 1850.

A TT EN T IO N:O.

.A P'Evêché, à la Prévidence et dans toutes les 'Librali
ries Cathiouques de cette vibe,

NEUVA INE

LES SOURDS-MUETS.
L 'ECOLE des Sourds-Muîets maintenant établie sur le

Coteau St. Louis, aupres de la Montagne de M'oni-
réal s'ouvira le 16 Septembre. L'instruction sera don-nAe durant dix moiÀs et demi, chaque année-, aux condi-
tions suivantes:. '------

Pour la pension et l'instruction, sans aucunes fournitu- LA CLEF DESres, cinq piastres par mois, payables d'avanice, par seules-
tre. PRINCIPAL ESSi, outre la petision, on désire que l'établissement four- ICULTES.

1(secl lit, pourvoie au blanchissage, au raccommoda,ct u ydes vêtemens et des chaussires, le prix sera de sept pias-
tres par mois. pis

Lessrioisdu médeiinet l'arlat des livres, ardoises, ca- FRANCA1SE
hierspms, seroilt à la el;e d,( (es Prlis. oL COURS RA'IsoNINE EUR LA GRAMMA&RLorsqu'il sen aconustaié par un eeruiiat que l'élève, IREFdRANÇAISr
appartient à une famiille paiuvrle. il sera pensionné et inis- anée'onné avec succès durant p!ilu.nr " il pour la tmodiue sutommue equati- pIastres Ipar rmoies és ec 0XrNi EL ECONs . Plsiers

COiMPAGNIt'. D'ASSUliANCE
SU~R LA

VIE DU CANADA.
(Canada Life. sasurance Company.)

INCOXPoRÉE PAR ACTE DU PARLEMENT.

CAPITALo10,000.
BUREAU PRINCIPAL, HAMILTON.

HUGH C. BAKER, PRESIDE*T.
JOHN YOUNG, Eca. yViC-PRE5IDE T.

Et Dix-huit Directeurs.
THOMAS M. SIMONS, er., Secrétaire.

Bureau, Local, Montréal.
L'IJON. JtsEl H BOURRET, Président.'
JOHN. G. MAC KENZIE,Ecr., Vice-Président.

Directeurs.
'WILLTAM WORK MAN, Eer.
WILLIAM LYMAN, Eer.
C. E, CARTER, Ecr., M. P. P.
I1EW' RAMSAY, Ecr., Gérant.

Conseiller Légal,-L'Hon. L. T. DRUMMOND, Sollici-
1eur-Général../rbitre Médical--ARCIIBALD HALL, M. D.

Secrétaire-THOM\IAS RAMSAY, Ecr.

QUEnBEc,/gent-H. W. WELCH, Eer.
./lrbire Médical-Le Dr. MORIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.SorPl--R. Harrower, Ecr. Melbourne-.Thos..Tait, EciSt. ./ndrews--Frank Fa- St. Hlyacinthe-Boucher derish, Eer. la' Buvère, Ecr.
St. Johns-Chailes Pierce Trois-Rivières - John Ro-

u i r. bertson, Eci..Ifuntingdon-R. B. So- Hawksbury-
rîniî ille, Ecr. tor., Eer.

Stansteid-F. Judd. Eer. Dunhan-Wm. Baker, Ecr.
Siherbroolke--Wm. Ritchie, Ler.C ETTrE Co'sA , IE est rête à effectuer des ASSU-

RA NC F.ýS SUR LA V'>E, et à se charger de toue

d ,a vd(peîid ce de la v leur ou de la dur k.
de la vio! taîiî, iisi qu'à accorder ou à acheter des1Annuit s ou, des Réversions de toute espèce, comme
a:ssi des Survivaices et des Dotations.

Unisus divis avantages qu'of' et nlee autres Cot -peneles dit'ccîeurq drc cette Compagnie, plaçant lesprimes dans la province a un taux d'intérêt composébien au-d s u. de cilui qu'on peut obtenir dans la
:andc Br tagîni, se trouveitîent e .t de promettre nne

réductina trs-considérable du covi, en garantissant dee
atssuiances. des survivences et des do:ationis pour un
moindre paiement actuel ou une moindre prime ainnuell',ý
'ccilati d.s A: 'rs augientées soit immédiates
ou dürées,îour' touit.' somme placée entre leurs mains.
Il peu vent aussi mentionîîer la position lU'cale de la Con-
p gi i co:un- ét i ît' in portance particulière a àe u
qui veule ut faire ef'Lclîer desi as$îraîI)ces atteidu que
ette position prnectilitx asslirés e xrcer insur la Coinpgiv, (i. 1Iaecite 'acci pt alion derisque sur* s individus sains, ainsi que le prompt regleneit des ré.
'"a"" tîûiis.

'es assurances peuvent s'<ffectu:er, AVEC OU SAdN.s
pirticupationî aux prpfits de la Comîpaginie ; lis primn
peuvesint se payer pir verbeniets smrni-aituels 'oi- irims-
tricls ; et le systenv,' de :emi-crédj ayant été adopé parle Bureau, on flra crédit pour uie isicitié des SEPT
premières prines, sains autre garantie que la Police.

PRIME ANNUELLE POUR ASSURER £100, TOUTE LA
DUR fE DE LA VIE.

E Soubsiýué6 metern di"onibilité tn très-bel ORGUEj enî acco--d et dans uni état pirfait. Il est de forme
gotlhqu', a 19 peds de haut, 12 de lrge et 7 tieds ci

rofond. ur. Les TUYAUX du l'avarge soet d emétaldor un d4ouble de clefs t aan jeu mltpdlqs sonet u
îîor.br <lus accessoires, outre viuut v:riaiou s d nj aîîu--ical :On)t sut l''élo Je ému-'
"iiou uit ' ation :Grand Orgue, Dipason
double t lc-dissou deP GGG, Diap.sot mousuert, Diapason

d'ur' t ulci<uneîa. Prl*ciPOîle4,s l:'iru?ý>zef tquunziemeosi ohi s dii uS sq u et de la C ore îie Gr:4'ue dj
Chiur en Diripason d'arî'rt et fl é Orgue à cr'escredo
arec d 'iîuaon d arret, Dulciana. Pi inciai, Flte, tromî-
iu -'r,"enat-bossutreaiolo ,sx étouit'ireuxt-

'iitri i'ipluls hautuîdéciiit c;rivie- udrait àii nie g m'sp.ci'us:,c t est clirt à,) xaen des visiteurs à l'atelier
du fubricant, rue' S- Jos ,ph, No. 10.

1,e prix en serait payé par:htie comptant, le reste àtermes.

Le Suusmigné t irfit eC mu iis un agsortimelnnt de PIA-
NOS, M) IàStEONS, a 4, 41 et 5 octaves, dont les prixsont variés de 21 1 5 0 à £3.

SA 'IÙTL R. WARREN.Monîtréal, le 29 no' etmbre 185u.

ES :"utî-riîes ouît Plionne'ur d'annonce
aux M. d1u Clerî'ge et à toutts les per-

Sot" t "C "'11s tre-e'et a ltfonuidtián
dles ]3111 )yp TES PAROj.~SSTA [ ES,
qu'ils ont niniitenîtant c•i , te it asortiuîîet
.onsidérabl(e <e livres, publiés avec approba-u

iion de lltsieurs Arehrn'vêquies del Franjîce et
lien propres à répand re le goût de lu lecture
vans les catpt grius. Les collections sutj-

s sont sultott dignes de leur intention
Bibliothèq ue de la jeunesse, f'ormiat 18 O ar-

tonné, 100 voluines dais la colection Put

' ii e ,' instructi ve et aitisante, forimlat
i-18. 160 volimîes sold emet cartonnés cei
3(j voltîies itpour £6 5.

Et <'m.u
Bibliothpèe catholiq'le de bi le, format il)-

18 Z , 460 volumes solidement et t o sés en215 voltIlties, pour l' cillectiol n£10 s 0.
Des catalog 'es de ces JfFérettes colieuios
seront (loiliii-s grtiluitemnîInt à ceux u i ci
feront la demande.

E7. 'R FABR ET
Rue St. Vinent, No. 3.

tréal, le 9 tiîllet 18-50.

DE

CONTENANT
UNE SERIE DE REPONSES AUX QUESTIoNs INsERÉEs

DANS LA cIrcULAIRE DU SURINTENDANT
DE L EDUCATION, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

C ÊT ouvrage "st maintenant terminé et offort en vi-nt.
chztuilsLibramires et à lu i h iraii iee <l Soti-,si.(rléL'i'vrage foime un Volume format iii-2,ucoitenane

200p)iages.,coeamLe Soussigné a cru, on achetant le privilège de cet ou-
v nau' eioui le publier, se rendr'e utile aux istiiiiteui s, et,1i1 e i é ,set il ése espérer d'en obtenir uni
promPt débit.P.GNR 

,P. GENDRON,
IbiiP.iMEUR-LrBRAIRE,

No. 29, iîe St. Gabriel,
Vie .ls8 .l'Hôtel de Mme. St. Julien.

Montréal, le 9 juillef 1 85().

ENSTITUTION
POUR

7 10 l0 ; 6911 6 13 2
On trouvera, un Iles corîptanit. que les tau.x ci-dessus

d'assuiaince pour la vie, sans participation, et demi-crédit, 'ot oiL s nqui les tarifs similaires d'auucun

autre Bureal squi off maier t''naun d'ass'îrer en Cantada,
tanis*. qui' les aî*,~ vio' participation auuront punt auxtris quarts de hots les profits de cette brance des affaires de la Compîgnie,

Prime uinîîu-lepour -ussuîrer le plîuiemu'îît de £100, soite ri
c'es uie l'u ircfeure avnut d'atteindre un âge splé-cifié, soit lorsqu'il atteindra cetageme

AGE A ATTENDRE.

50 ¯¯5 j 60 65

20 2 14 2 2 ô 7 1 19 10 1 1625 3 9 7 2 16 7 283 20230 4 13 2 3 12 4 2 97 21i35 6 12 3 4 15 5 3 14 9 3 2 9
40 10 12 9 6 15 3 4 18 6 3 18 1110 13 2 616 5 5 i 6

1014 Il 7 5 5
il 5 9

Le tureau, à Montréal, est au No. 27, rue bt. Frai-
Çes-Xever. s>1lieut yvobteuir du Secrétaire, 'housRaruusay', 6cr., de, tarif4, prosîaectu., forîîîules de de-mande, et tous itres ris iýuuiem ents relatifs ae système
de la Compagnie', ou mls.lratiqua des as.uiane s ur lavie.ylontréal, le 5 mars 1850.

HEGTER L LANGEv
AVOCAT.

BURPATJ, coin des rues St. Vincent et Ste. Thérèseau tessous de l'établissement de la Mineée.Montréal, 8 novembre 1850.

4TTENTION!!

Arec les Sans les
pro f s.

1 ......
1i3 1 1 65o

1 17.1 i912 2 9 1 14 7
2 9 3 2 0 2
2 16 7 2 6 4
3 6 2 214 8
3 17 1 3 44 1 q 1 3 17 Il
5 17 8 4 19 11

Demi-Crédit.

1 17
2 2
2 9
2 17

3 74-3

CON Dl TI ON S:
On ne s'abonne pas pour moins dun semestre - I t

Les abonnés quti veulent retirer leir souisera s ales
vent en donner avis un mois avant h'rnl'éanceT' euv0

tre ou de l'année courante, à moins d'une co
qui eh dispense.

TAUX DES ANNONCES. -

Six lignes et au-dessons, re insertiont'- O
Chaqle insertion sub.séqulelte, 0 O
Dix ligues et au-dessous,I re insertion, . 0 0
Chaque insertion subséquente, •

Au-dessous de dix lignes, (Ire insertion) chaq o
Chaquein(ite..... ......... .........Ch ip, . . . .*.*.• •.•.•. .0*0

L'on inertian subséquente, par ligne,. c res u
o 'u ide gré à gré <ar- les annoncesOu idoivent paraître longtemps. reserO t

bliées jusq Onuces non accormpagnées d'ordleNsqu'à aE Mcontraire,

ARENTS DSME1NGSRM b ES

Age.

1520
25
30

35
401
50
")à

RÀW EDu i@VISTA
Tiréë du Dmocrate (Saco)22 Juin

il y a quelques jouis, M. Eligah Withara de Sse trouvant à notre office, nous pria de publier sou.
gnage'en fav'eur du Baume de Cerises Sauvages
Wistar.. Pendant l'automne de 1848, M. Withaii
taqué,d*un très aýaeqv«i@ rhume, qtisarsee g vtpêcher de va qer à j's qccupations, le -ais it esouffir. Au bois de Mars suivant il fut forcé(de
la maison. Ayant entendu parler des guérisons a
par le Baume du Dr. Wigtar, il résolut'd'ess&Y
mède. Il en prit quatre bouteiles, et éprouva 80
considérable, qui le mit en état de pouvoir coftiD.
occupations. M. Withama n'hésite pas à dire
bue sa guérison au Baume de Wistar et il recor
ceux qui en font usage de continuer à« en prendI14t
compter sur.les salutaires effets de ce rem.èdednous ne sommes point dans lhabitude de parler
cines, nous nous bornons à publier ce témoign1 aet ih

quisition de M. Witham.
ED. DFMOCRA

A vendre à Montréal, par Wm. Lyrman et C
John Carter et Cie., rue St. Paul: aussi par A
vage et J. Lymnan et Cie, Place d'Armes.

COLLEGE JÙLITT
'ETUDES de cet établissement, se

* en eninq années, disposé ainsi qu'il
lère. Année.-Eléó ments des deitx an

(Anglais et Français).-Arithmétiqu
Loire sainte et cours religieux. -Us
cienne (en anglais).-Géograpule. 

'

2nze. A/nnée. -Syntaxe (les deux lafnlgt
A rithiîétiquje el premières notions d'Âlgê0
de géomîéîî'ic et de dessin linéaire. -4H, 1
(dt (:antca.-eîistoire Rornaime (en
-Géographie.--Principes fond ,ienti
g'ricuilture et de Botainiq ie.-Stvle éP
et roms positions dans les deux. lanigues.

3ne. Année.- Be·lles- Lettres ,tkfhé4orJ--. lgbre et Géoiétrie -Tenie s
(en Atîgolis).-.!istoire le France para
thode aralytiquip.--1istoire d'A i leterfe

Aniglais.-EIuttde ide la constitution du.,
Compositions et discours dans lesdou%

4me. Année:--Phsique, Chimie gpp
asttx arts etc.-G éométrie pratiiu,

go, i\ ecamqu;te, etc.-Astoom1.-"louis dan s lis deit x la ngies.,

5me.Année. - [hi loso( ij((l tlq erné 'ige, M orle). -- A rehitecttre. --. 'col
n.-Compositions et. discours da

Après'u"i t cn,ë, le veS
'nit rlce Voir des m lu't (le lat in ' le'

Qtt. sA I litrs t rit ( e i.'l' est s t, u cu üdeux Ens 11
our donner itrue tcinaissace a ppr

cette latngtte.Penu]:intles récréationls on, olligeft ieýr, à Parle' la la ngue a tgataltcile
ible ; ri e n ie se rt nêgligé pour

drogrès (lt is lis deux |algues. Tot
il y aira des séarces ott soiréssp'our former les :eves at débit, a da
tion, etc. dles récompenses seron t accor.
:ieeux iqui auront
11 nière la plus satisfaisa ite.

La Musujte et le Dessin seront es
'eux qui le désireront.

. CONDITIONS PAR AN.
Snseifgnenient et logement. . ;3

Piano. £3
Musiqlue£1

Les antres ins'trumrnl> £1t l 0

ei n•àt'. .......

L unifores n hiabit de draipble
let droit, 11tnan«u<o'nhu

rangée de bottn jaunes ; c Litur'n
v. E. CHAMPAGNEU, PTIg.

IIEV A. T iln tEt P TRE. Procuret
Blrtél le 17Sejtembrue SO

C'î ie ues
NOTRE-DAMIE ET ST'.

veau local et qu'il a tout-à-it abandlouéj
. ienimagasun <e lha rue St Pault vi.a

JI altend incesammtent par les prochS'M$
vaWS', un 1RIC-Hli ASSOR TI M ENl T e
TRES, BIJOUT ERIES, articles de goî

etouitréal, 26 mai.

;i


